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en  Estampes  et  Dessins, 

* ' / • 

Représentant, par  ordre  chroriologipiejEtsdlissement  des  Français  dans  les  Gaules  ; leur  Servitude 
sous  l&  gouvernement  féodal;  les  Moeurs  et  Institdions  des  Siècles  dujnoranse,  les  Croisades  et  les  premières 
esp  éditons  en  Italie^  et  dans  le  Nouveau'  Monde;  les  Guerres  Eeltpieus  es  ; les  Monumens  de  Sculpter  s et 
1 Architecture'  des  djfferens  opes;  les  Csstumes,  Médaillés , Monnayes,  Sieges  et  Comlats  des  dèffereus  régnés  ; 
les  Portraits  et  Mausolées  des  Princes  et  Hommes  Celelres  dans  les  Lettres  ou/  le  Gouvernement. 


_ G elles  tien  reseiudss  en  Finance/  et  cheto  l Etranger , depuis  lAro  pus  guen  1788  par  J.  L.  S oulavie 
lAcademie  des  Antigudes  de  Hesse  Cassel,  Correspondant  de  l Academie  des  Ins criphons , de  Celle  de  — 

1 / 

trslourq , Je  Celles  Je  Bau  .Marseille , Ber  Jeawc,  Dijon,  Arras  Bnqers  .Mismes  ,Æeér,  Orleans .Toulouse,  Montauban, 
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Napuit  a Parts  en  ib'ij.et  étudia  la  Peinture  dans  l'Ecole  de  Vouet  laide  s 
Peintre  Fronçons . /Mais  Meve  surpassa  hentot  le  t/laltre , Un  leaupehie pare' des 
seul)  omemens  de  la  Mature . developé par  la  Mledtatum  et  par  un  travail  assidu  le  fil 
atteindre  au  sullune  de  lûrt.Le  haeur  fit  passer  dans  ses  Ouvrages  le  style  nulle 
et  tes  procès  majestueuses  tpu  caractérisent  les  c/ufi -d'oeuvres  de  Raphaël ■ Ses  Jde'eS 
sont  eleveés,  son  Dessin  correct , et  ses  Draperies  toujours  smpls  et  mituredeS  sont / 
rendues  avec  autant  de  finesse  pue  de  vente  .Il  s attnchoit  surtout  a 1 Ejtpreflnon 
pi  il repardott  avec  raison  comme  la prenuere  partie  de  la  Pemture . Son  pout  pu- 
-ré par  l étude  des  ÛncéenS  ha  fil  saisir  les  hautes  des  fipureS  et  des  las  reléefi  an- 
-tujueA,ei  re/etter  avec  soin  ce  pue  s fi  trouvait  de  moins  par/utt . Quoijue  cet  tome  cé/eére 
n 'ait  jamas  été  a Rome  , il  est,  sans  contredit,  de  tous  les  Peintres Françoù  celui  put  as 
leßlns  approche  du  Style  des  i/nands  MlaitreS  de  [Italie . Parmi  leS  tr avoua'  de  cel  ttr- 
-tis/e  .nous  citerons  les  %%  Pot  tenter  pu  décoraient  cp-devant  le  Cloître  des  Chartreuse, 
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ouvrape  pu  'il  escecuta  en.  3 armés  ; les  Peintures  de  l’Hotrl  Lambert ;ses  Tal  haar  ' 
du  t/lartpr  de  S.  Cicrvau  et  de  S .Jhotuis,  dtt/eirandre  malade , de  SfPaal put  truie 
les  Livres  a la  piorte  du  Tempi , et  afin  cehu  de  SÎ Laurent,  Si  Le  Sueur  eut 
vécu  plus  tonptemS,  il  eut  sans  doute,  aepiuS  encore  de  nouveauoc  droits  a la > Ce/ehrite, 
t/lais  sa  passion  excessive,  pour  un  art  pw'il  idolâtroit,  [‘ambition  démesurée  de  sur- 
passer ses  rtvauœ,  la  nécessité  d, pourvoir  a sa  subsistance , et  ta  modicité  du pria 
pu' tl  mettait  a seS  OuvrapeS  le  fircerenta  un  travail  opmuitte  , pué  puisa  ses fiorces 
et  la  fit  trou  ver  la  mort  au  milieu  de,  sa yloire  . Il  empira  en  Ttlai  16SS , comme 
Raphaël,  a lape  de  38  Ons  .Le  Sueur  joupioit  a un  caractère  de  simplicité  et 
de  candeur  rare,  cette  eancte probité' pui  ajoute  encore  a l'eclat  des  talent  emmenai, 
RE  noie , pu  persécute  les  Grands  Sommes  pe/ulant  leur  vie  , ne  le  respecta  parta 
meme  apres  sa  morts:  seS  peintures  du  Cloître  des  Charl'euai  fiirent  muàleés par 
des  mains  sacnlepeS  pu  tic  ha  pardonnèrent  pas  sa  supériorité,  ' , 
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NICOLAS  POUSSIN. 

ilV  <7  yf/u/clip  en  tlor/na/idie  en  dum  lây/.,  moz't  a Zlome  le  zcp  A^o vendre  i(> b t>, 

/tWJüY ZI  czvoit  reçu  de  /a  tlaticre  u/i  t te/ue  vaste,  des  //heu /S  douces  et  u/ie  Orne  Aon-  /liaison  Hoi/aZ,  De  retour  dans  sa  Pat/ie  ,/^OUSSl/l  s occupa  des  P/apGnds  t/e  /a  prand 
-nc/c./le  sans \ fortune,  dune f an  u//e  / nddeda  Ao/uie  éducation  pue  ses  pare/is  Zucdonerent  tra/erie  diZj  ouvre,  1/071/  dpippnit p/usieurù  Sipetf, pu  ont  e/c  totalement détruits  en  jpS) 
deve/opkt  en  /ui  /s  dispostdnis  t/e  son  Cpr/t  et  /a  ricAesse  de  son  unapuiationdjependuuit  f comme-  1/ Zavoi/ predt  lui  menie.J Retourne  a Rome  a ta  mort  t/u  Hol,  cp/cct  danse 
irresistd/c  pu por/oit  son  (renie  ve/\i  /es  ctrts  se  manifesta  c/e  si  tonne  /eure,  pue  /es  mur-  cette  CV /de fameuse  pu  1/ eæecuAv  ta  pZuspart  c/es  lAf- délivrés  pue  nous  adntrons  au  - 

-pes  c/e  ô'cj  /ivres  detudes,  fétu  prazu/ mécontentement c/e  ses  //loutres) étaient renp/ZAs t/e . -pou/d Aiu  : cAen  et  estime  etc  tout  te  numde  autant pci/'  te  cAarme  c/e  so/v  Sdpnt pues 
ses  compositum  pittores/ueS  ./(cAapp>e  e/v  tpuc/pue  sorte/  etc Ai  maison  paterne/e pou/  - par  sort  not  A desinteressement  et  sa  severe pro/ete , H0USSISL  termina  sa  earrzerel 
ce  Zer  er  a son/  amour pour  le  Dessin  , te/eune  Roussi/l  arrive  a Parts/  /cl,  /ivre  a /tu  a pi  Ct/is , Cet  Artiste  ce/e/re,  a voit /ait  une  etiuZe  particu/iere  de  /a  Perspective  et 
meme,  otdupe  c/e  travailler  pour  sa  su  As/rtance , il code  netintmouis  au  c/esir pressant  cZ'aZ  t/e  / CZ/iato/rue  > / a/rcA/tecAire*  et  /a  (reo/netrie  Au  étaient fazm/zereS  / ses  (tonposi- 
•/cr  etucAer  a /tome  tes  c/ie/-d a/uvres  c/es  c/randt  ttlaitr es,-  Zrrete  c/ans  son- pro/etpaz 1 -tlo/iS  sont p>rofo/u/e/ne/it pensées,  ses  LtAeporzes  inpe/Uenses jso/i  Sti/e  /to/Ze,  son  Dessin 
tuf  y/ tune,  d nefiit  pueyuspu  a P/orcnce  /niant  surmontant  toits  /es  oAstae/es,  il parvint  e/epant  et  correct*  ton  pont pour  Ai  société  des^  pens  t/e  Z*  ett/'CS,  et  /AciAitucZe  c/e  'vivre  avec 

t/a/is  un  second < voi/ape  au  terme  Je  ses  'vtéinc , rtrn  ve  a Rome,  dp/  aepuit  e/l  peu  c/e  tes  Aomes  /es pAis  instruits  c/e  son  tenu  ,cxvoien£  te/Zementper/Zctione  ses  conoissances, pu  on  ne 

tems  une  /elle  ee/cArite  pue  Æ , Desnopers  Surintendant  desBatiments  le  rape/Za  en  peut  /ui  rporocAer  cZu/iS  aucun  c/e  ses  Ouv/ïzpes  /u  cZnac/u'onismes ni  df/aata  c/e  convenances ,/t 

Pra/ice,  et  tue  o/tint  ite/j  O UlS  XJII  nulle  eeus  de pension , et  un  Zope/nent  dans  une  etoitdéme  simplicité rare  dans  sa  moniere  délivré,  et  dune  modesàe,  pui  cyou/oita  ses  ta  Are. 
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LA  FEMME  ADULTERE 


JVxcolas  P ouffin  , ne  a dndefi/  en  ILormandic  en  léyp  , 
manifesta  unyodt  décidé  pour  la  peinture , et/itdans  cet 
art  des  prçyres  rapides  . don  mérite  était  dé/a  connu,  lors  - 
<fu  il  partit  pour  ITtalic  dans  la-  vue  de  se  perfectionner . Le 
cavalier  Marin, célèbre  par  son  Foème  déidonir,  se  ba_F 
d 'amitié' av ee  lui,  et  fuifityoïitcr  la  lecture  des  Poètes,  où  ce 
Peintre  trouva  beaucoup  à profiter  pour  ses  compositions  , 
don  ami  étant  mort,  le  Paussin^fut  o blyé,  pour  subsister , 
devendte  ses  ouvrages  à très-bas  prie  . Ce  revers  n abattit 
point  son  courayesil  s'occupa  sans  cesse  a aepuéir  deçà 
connaissances  propres  a la  pcinturcjil  apprit  layéométr^ 
h perspective,  l 'architecture  et  l’anatomie  , d'n  conversation 
ses  lectures,  ses  promenades  étaient  d'ordinaire  relatives  à 
sa  profession  . Il  consultait  la  nature  pour  le  paysape,  pu  'il 
a rendu  avec,  beaucoup  dinte/A  '/enee  . dar  ffpures  tenaient 
de  lantipue;  il  mode ioit  très-  bien,  et  serbit  devenu  un  habile 
sculpteur,  s d avait voulu  travailler  7e  marbre  , et  san  retour 
en  France,  Louis  XIII  le cbarpea de décor  er  Idyrande  /ale  - 
rte  du  Pauvre,  mais  dar  envieuse  l'ayant  traversé/d  retourna 
à Rome,  cl  y mourut  en  jééé  . La  y boire  avpit  été  le  seul 
mobile  de  cet-  babde  artiste  . tl  a montre'  beaucoup  de_  é 


juyement  dans  tout  ce  pu' d yfàit : son  dessin  - étain.  J 
correct, sa  composition  sape.  etpieine  de  noblesse, ses  inven- 
tions isy  émeus  es,  son  styTeyrand  etbéroipue  .R  avoit  dd- 
bor défait  une  étude  particulière/  des  Ouvrayes  du  Titien', 
aussi  ses  premiers  tableauæ  sont-d  mdins  colorié);  mais 
il  craipnit  pue  le  eAarrne  du  coloris  ne  le  portât  anép h 
y er  le  dessin,  et  n'eut  plus  la  niérne  attention  a.  observer 
cette  partie  de  son  art  pui  enyâi't  la  mapiè . donyaùt 
pour  l antipue  se  fdd  trop  sentir  dans  ses  tableaiuc  . 
Les  connaisseurs  vontyuspua  remarpuer  les  statues  pui 
ha  ont  serve-  de  modèles  . Tes  plis  de  ses  étoffés 
sont  en,  trop  yrand  nombre . On  l accuse  encore/  de,  / 
n 'avoir  ni  assez,  contrasté  ses  attitudes,  ni  assez  varie '- 
ses  airs  de  tête  et  ses  empressions  .M  ces  défauts  près, 
dpeut  être  comparé  aus  plus  célèbres  artistes  de  oO 
l'ttalie  . On  le  reyarde  comme  Ze  JRap/uzél  de  la,  France  . 
On-voit  a Rome  plusieurs  de  ses  ouvrapes  ; nuiir  la  plus 
yrande  partie  de  ses  tableaum  est  en  Franco  dans  7a_, 
collection  des  lableaus  du  Roi. , et  fans  cédé  du/Pafaés  - 
royal,  ou.  l’on  admire; entre,  autres,  celui  de  la  Femme 

adultere ; et  les  sept  daeremens,  suite  très— précieuse  . 

ik  -Evantf.  de- la.  S? dem* de  Carême t er  J*. KXea/v cA . S. 
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en aki.es  le  brun. 

■ A V a ■ PartSan-  sSiy,  /Dort  dans  la meme  Pille- en-  idço. 

( />/? ifl/ils  drm  Jcu/>tcur,/id  un-  do  ces  Cremes  rares  destines par  /a.  tlature- 

a l'Jluénation-  de-  leur  Pathe-.  Des  Hz pe  de  trois  Orts,  il  droit  les  Clorions  dus 
/no pour  dessiner  sur  les  mur t,  et  1 quinze,  d en/éntolt  des  CArf-d'CCuvrcS'. 
Laproteetum  du  ( /aneeher  Scptizer  contriAua  au  deoelopement-desestalenS: 
' dapistnzt  le  pli  ça  cAex  le-  ( e/eAn-  Pouet,  e/  le^/d  ensuite-  moyayer  en-* 
Italie- ‘.Lee  Talleauoe- pie  Le  BrtlZl  é.réeutaa  son-  retour  de  Rome-, lus 
<uy turent  la. plis  ,/rande  réputation;  deslo/u,  Louis  XIPr le-  cornlh-  de-  Ircnfcal, 
le- l't  son premier  Peintre  et  lui  donna  le  Cordon  de  S*.  Michel.  Le- Brun-, 
nomme  Jhreeteur  de  ItZcademie  de  Peinture  nouvellement  étallle  à- Uns  cm- 
plot/a  tout  son  œeddpour  la. y Iode,  des  arts.  CAarye de-  h direction-  de  tous  les 
prundt  Ouorapes  pue-  le.  Rol/it  edeeuter.il  s en  aeputta-  a lasads/acàon  unl- 
■ verseile . La  sullimite  de  ses  idées,  la /leite  et  la  -vérité,  de  ses  edp/  -assions,  mette''! 
cet  laide  artiste  au  ranp  des plus  CeleJres  Peùdres  de  l'Ecole  Française P. 


GE  R ARD  AUDRAN . 

Ne  a-  La/on  en-  i63p  , ttlorl  a P : ms  en-  iroß  N> 

Sou-pere-  la-  eneeiyna-  les premiers  démens  de  la  lira  eure.  Une  lonyue  éludé,  du- 

JL tZfi^.PIF? . tT/L //  DaJz/iD  r7  rt  rismsrrm/-  /✓»  - / il/  _ Iß I I 


Dessin 
unes 


‘l - lleoondre,  aciyiarenlphs  de,  correction  dans  ses  ùrfanpej.  Les  su/ets  piïlayra- 
•ves  dapres  le  Poussin-,  ATipnard.Ijc  Sueur  et  autres prl/tîultres  sont  tous  dort  es  Urnes 
des  connoisseui'S.P.a,  sei-erde-  de,  son-  Dessin-,  la  ppueur  de.  sa  toucle-  et  l'Aarmonie.  d. 
ses  /lits,  te^/ont  repar der  comme  le  Couseur  le  plus  savant pd ait /amais  lûcisté. 

t’t.li  IRD  K DF L IN CK  ne  a-Hnoere  en.  16  Ai, fut  attire  en- France par  les 
éicn/tuis  de  Louis  Xlld  L.es  CstampeS  pi’il a cxccuteés  sont  toutes  autant  de-  Ctu/’- 
■düZusrss;stv/cud&te  et  son  assiduité  au,  travail nous  ont  procure-  un,  prcznd nom- 
-Ire  de  morceaux précieux  .panne  lesquels  on-  dislmptie,,  la-eMayddme-.ladain- 
-ôe  J'iünd/c,  la  Pente  deDaruis , et  le portrait  de-  CAampapnc-  Ce - CéleAre  t trâste- 
rapllssoltepalement  dans  lePorâradetdanS  l'Histoire-:  d mourut  iz.  Paris  en-  yoy. 
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Joan/lCJ  NO  C RET  ray uu ptctcrr,  ac  RE  Gï  a cuJneu/u  orbmcirtuj/ 
i/i  reyia>  pictnræ  eJ^*-  Jcu/p/fura  ^Æcad&mia  ERactor/  nee  non  DOMINI , 
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IV  Ponces , Scufostï. 


PIERRE  PI  JOE  T. 

, fSurrurmmlprar  LouridXLD  LJ  INTMlTsIBLE^  Scufrteur,  Peintre,  eédrchitetees,  nf  aMarserJe,  en  *6*3,  mortiJme  à meine,  fille  emstyl, 

/.et  heureuses  dépositions fs cet  Ctrtiste, cflllre,, se mnngfste-trd  Je, si lonne  heure,  ttLrustrefut  cause- gu'J s'arrlta  encore  dont  ce, pairs  Jet  ttrt*,on  J proJuisitd 
f,a  mVntdfid  ctarye  Je  /a,  construction,  et  Je  la  Scu^time  June  Galère,  Le  onf  Jenmmeauoc  chrf- J'ceuuret . d¥ait  Colbert, ef/die actif,  nue  veJdd  'a  lis' 
,/enr  d etudier  ist  Ciefda-uvret  de  /-ardyuztc-  lu,  ayant  fait  entrprendre  le  voyaye  y loue  Je  sa, patrie,  te  rcyiet/a  en,  fronce,  et  la  oltint  Je  Lourd JOFunenensiim 
dJtatie;son  ermenuyerrdefses^etiyornpeu,  de/ortune,  lureadirmtefort ddgpre'alleo  Je  SGoo^cefita  cette  pogne,  gu  il  eœfutii,  tel  rnaarafguet  Group*  JeMl Ion. 

/et premiers  mstanS  Je  a on,  arriva  ce  pays.  Mort  set  essais  yant  redsi,  foltint  de  Crotone  Perfe'e  <pi  délivre  Andromède, gui  rieiolb pat  Courtii- 

du.  .Sauteur  du,  Crrarut  Ducde,  toscane,  Jet  Ouvrages  important , Jmi  lèaceartdn  -son,  ne,  pué  s'accoutumer  d la,  (dur,  et  retourna,  dont  a J patrie  au  il  mourut,', 

j cuf,J"  “«e  si,  Iritlante  réputation,, pu a, lape  Je,  ai  Ont,  popee  Je  son ; retour ’ Cet  artiste,  ne  cormutiyamait  J'outre,  amidon,,  pie,  celle  Je  la,  gloire;  il /oignolb 

dont  sp patrie , dyouispoit Jya,  Je,  la,  cfUnteclim,  artiste-  consomme J , Charges  a,  une  pro  Ute  rare,  cette  /ler’te'  de  caractère,  oui  sied  si  lien,  il  li/wmme,  Jepehzcd, 

pim  le-  Duc,  Je  P r de.  Je,  la  construction,  J un-  ‘Vaisseau,, Il  inventa  cet  superlet  yuand  ehe  tire  sa,  source,  non-  Je - l'amour propre -,  malt  dé  l 'élévation  de  l'ctme. 
(mleriet,  dont  les  etranyera  onti  cherche  Jep/uit  a imiter  la  richesse - et  lelegranced.  La  leaute  Je  set  ijeet , eà  l leur  aise, fécondité.  Je  son,  gerne  / plaeerits  cete  d 
fuget/,  pu  ernp  hri/olt  avec  urppgal  sueeet  l'âhcaichoir  et  le  Pinceau,,  se  ont  ol/ige  (Zrtiste  au-'  prremier  rang , et  y ornait  aucun-  Scu/pteiu  • moderne,  n a autant  appro- 

a-Lr,  suite  d'une  maladie  violente,  Je  renoncer  a,  /a.  Peintures  .Le  S arm  tendant,'  -cle  p/c,  ha,  dir,  lorrgout  de,  lirntiprre,  tant par  la  noblesse,  dé,  set  caractères , et  s 
rourpuet  layant  envoyé  en,  Italie pourpy  choisir  des  tél arlret , la,  Jlgraee  J,  ce  la  grurcteje  set formet,  pue  pair  la,  arerltf  de  set  eay> cession  ad. 

d . .P  . Jr>  . j?  . 
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ZV.  Pance  . Sntffaê: 

FRANÇOIS  GIKARDON; 

Ne' a Tr*y*r  en  *6*~,  </*  l’Ocae&nZ*  <à  PeinAtre  et  Scafcéur*  en  i£ty,mort  à à j.~  Sep/esnJne  jpiS. 

ûuarJon^.reenren^e,  kuüt  </nnJ /‘tf/e/ier  e/e  Laurent  * Mtnuere  ,yu  ’i/'  sont  Jeen.  centre  J,/ à Tombeau  du  Calmai  JeR.cbebeu 

SiSSSiH 
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MüinBiraw 

■«'iJOTEEODMi 


/7/<*  CAatoau,  J*  C/toùy 

tJu  colo  tk  /a  Cour. 


Gi/t-  cfc  Id-  /Ciacson  ae  o.  Gyr. 


lur  e/r  ftt  CJutpc/Jc  / 
t/c  f^  StU/ïfn.  ' 


C P.jMort/Äcr  /W 

’JVIÆS  HARDOUIN  MANS  ARD, 

JVe  en-  idr/pr  ; /f/ort  en  ipoß . 

Cet  Strtiste  ehrt  //<  d une  sortir  e/edrimçoiS/ldiznsaril.IZ prit  h nom  de- 
son  Oncle-  a-  cause  l/c  sa  cc/ehri/r  -7/  tt  i/o n ne  /es  dessins  et  a dirrpe prrestpie  toi/S 
/eS  Ct/t/treS  pue  Z.O///S  XJZ  a /Zut  construire  présidant  son  repne  tmorteZ . Ce-Pince 
poste  apreeiateur  du  (renie  et  /es  Talentf,  /e //  Chemher  e/e  SutficheZ,  Sta- Intendant 
e/  Ordonnateur^  t/ cetera/ ' e/e  seS  laàtnenS  .AfanSarcZ  mert/n-  /a  eon/anee  dece-prand 
ttlonarpue  ,/a  -Far/tmc  ne ■ Z'avcuph pointa/ t-aeh  tou/ours  /cS  CLrtiskS  comme  secu 
anttS  e/  seS  /poutre . Qtunpu  'in/rrieur  tt-  son-  One/e-  /arts  pue/pucs parties  /e  son  s 
Ctrl,  on- a-  t/e-  Zut  une  puontite  d'eœce/ZenS  Oitvrupes  ; en  tr  'ou/reS  /e  Chateau.  /e 
( tu/ny  ( Zemol  c/e  nos  /ottrS J /a  (ra/erte  ch  PaZais  Poy a/,  /a  Cher  de-  LoutS 
/e  CrrcmcZ,  celle  des  Tic/otres , /c  JJo/ne  de/'Fp/ise des  Invalides,  Za  ma/sonde 
il  . Cyr , /a  Cascade  de  S*.  Chud,  le  Cho/eau  e/  Za  (hape/Ze  de  PersadZecisP 
-Afa/J  /a  (Hort  ne  Zut  permit  feu)  de-  terminer’  ce,  dernier  Ou-vrac/e  t . 


FRANC;  OIS  MANSARD , 

JVe  a Parti  en  i5p/8;  I/lort en- 166 6. 

Cn  (renie  - vaste un  pout  eapuis,im  amour  (res  p/pour  /a-  c/htre-,  soutenus  dim 
travai/  assidu-,  d/vehperentdanS  François  JHemsard  des  tu/enS  pui  honorèrent  sas 
patrie . Ses  Pro/i/s  étaient  toujours  dun-  leureuæ - ehour/et  aucuns  de-  seS  prédécesseurs  J 
/unirent  /art  de  varier  aussi  ayreah/ement  ZeurS  tOou/ureS.  Æa/pre /a  supériorité-  de  son 
mérité,  ce-  ce/e/re  (Zrtiste-  avait  leaucoup  de- peine-  à-  se-  saüs/cure - la-  même-;  et  an - la 
-lui  recommencer  ■ souvent  ce-  pu  '/Z avait  heny/mt,  dans  /espoir  de-  Ze/uire  mieucrJ 
encore  .Entre  /es pnnep , OuvrapeS  de-ce  ,/rand  architecte  on  disthpue-Ze- Chateau  de 
ÆnsonS,  cetiœ  de  Choisi/  et  de  CevreS,  Za  Chapd/e  do  Chu  AJ"de  FresncS ,/e  Por/c/cS Afin/o/rS , 
cela  dcô  Feia/hnts, ZEp/se  de  ;f.  Zdane,  /'Ilote/  dont,  eeua-deBoi/iZZm-,  de  Toulouse  et  th 
darS.LeEci/clc  Ziruee/ùt  construit  d'apres  seS  Dessiné  .Afama/d  re/risadé  se  charper 
de  Z aeecuton  des  nouve/Zes/ZiçadeS  eh  Louvre, pareepue-HiCoZZert  - voulut  eici/ei  ' 
de  hi  pu  il ne  chanyeatp/uS  rien  a son  P/an-,  puand,  une-/i>is,  il auroit  etc- arretés. 
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JEAN 


LA  Q UINTINIE  , 


ANDRE  LE  NOTRE, 

( Arva/w  i/e  S.  ÆicÂe/f  /le  a J^a/U,  an  ié>i3,  marâ  i/tmd  la.  meme  ride  en,  1700,  Directeur  General des  Jardins  Poy  . //e  a Poitiers,  en  /G', d , mort  a Pans/vers  i(/d, 

J.  e Noire  ayant  succédé  a son  Pere  dans  la  place  dé  Directeur  deS  Jardins  dés  Za  Qui// Ame,  reçu  fti  w»/  au  Par  dm  en/  Z Paris,  se  distmpia  aujBareau  des 

TLuifleries ,/utcÀoun  par  le  Surintendant  Z ’auÿueâ f pour  decorer  ceiuo  du  Plateau  cette  (apita/epar  uns  efapience  naturelle, et une  lonétetépar-Acudere put  lui menèrent 

de  Vaux  dont  itjitu/i  fe/our  enchanteur . L OiaS  Ji/Lf  tc/norn,  aés  inervedleco  l 'estime  des principauté  tflayirtrati  Je  peu,  de.  temS  zp/e  lui  /assoit  il  multitude-  des 

y u ilp  avait  enfantins,  lui  donrui  la  direction  Z touS  ses  Parcs  A crfailles,  Trxanon  affaires  dont  detail  cluirye',  était  emptdye  'a,  sade/aire  son , yout  in/td pour  l'ayncul- 

et  S . Ggnimn , emleds par  son*  ûrt,  attirèrent  ladmirationpferiera/e: son  Genies  -Aire , et  il etudoit  avec soin  tous  Is  {tuteurs anciens  et  modernes pu  ont  écrit  sur  cetfe 

créateur p fit  naître  îles  leizutes  inconnues pisyu  a/orS  .Les  Jardins  de  Chantilly,  sçience  necessaire.  De  retour  dltalie  ou  il était  aile' puiser-  dé  nouvelles  connaissances, 

de  S.CIouî/Â^  Metulon,  de  Sceaux,  cl  uncpardc-  il’  ceiia  de  F 011 1 ameUeau , attestent  La  Qumânie  se  livra  but  enter  a sa- passion, pour  la  culture  d-s  Plantes,  d/àt  le 

encore  ay/ourd/iiii  le  lu  lent  d cet  homme  celelre  .L  edlolr  e , ayant  entrepris  lervoi/aye  premier  pu  découvrit  pi  un  < frire  transplante  ne  prend  de  nora-iAire pie par  ses  non - 
d J Allie , ne  trouva  rien  dais  ce  Pays,  pu  fut  eoaparalle  a ce  pid avoitftzit  enPnmce,.  - selles  racines ;cefd  lut  y tu  imaçuia  aussi  ta,  meifurde  de  Azdter  l’S  (trl/vSpour  eu  ainetlo  - 

Comlle  des  lontés  de  Z ouüf  JUT' , il  mourut  iLmS  un  p/e  avance,,  et  emporta  auS  -rer  l-S /riais,  et  les  rpandre  plus éyalément  sur  toutes  tes  IrancAesZa,  QionA/ue,atAzché 

Annie, ut  les  regrets  de  ce  Âtona/yue,  Cet  (trdte, aussi  doruumtpar  la  fécondité,  de,  son./  a sa  Patnc,  refusa  les  offi-ej  séduisants  pœ  IpifldacpieS tt, pour  téfia-er  cnJ/ylcAirc. 

Génie,  la  nollesse de.  ses formes  etZ  ton  mposant  de  ses  niasses,  pie, par  h richesse/  stundet  esti/nédeS  Grands,  d trouva  en  Prance  /es  recompenses  dues  d sou  merdes , 

et  II  < variété  de  ses  compositions ;peut  être,  reyarde  comme  lé  premier  dans  son  OrtS,  et  enrichit  l'ityncidAavpar  ses  découvertes,  et par plusieurs  (Ouvra/es  tres-uAtéas. 
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i/lÆ/w:  déco  rate  ceo  car, 
Sfiicribué  e^>  <vestru  s up 
bJ Cio.  dédit  arùoi'ibuj  ^ 
Ct  se  aniratn  est:  tanta 
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CHARLES  M AVE  L O T, 

yer-VaXet  de  cXamXre  et  (/r&veur  d< 
amo  Xa  (X)a  upXn  ne  -> . 
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eJcadeni/e 
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L udovicus  Simonntau  Scuipsit  1706 
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d ■ PER!ÎAULT  «JACQUES  GERMAIN  SOUFJ,,OT 

De  idcideniied,  ^eea,ne  a /W  - .AS.  l/c  en  l?i3,  iz  Jreney  fr'ee  Auecc^mort  a Parie. 

t:n\rr  7T'Â  ^ r* 77^  *7  sou/la, ^ u ,, <w a ^ 

■lP/r-7p  //'V^/T’^V /’:Y,'ej  /a  fout  four  les  Orto  . a son.  arrioel  de  Romso.o'u  Tl  aoolt  Itd/ort/eun* 

/'  T/  7;7V^/T  T 7>^'f  d ^ - ^tr  ^ /«  , l’Hofitol,  et  une  dalle.  l/e  J/7aele  .' 

*tO*~™**r*  CAufeOe  de  Sceau*  . Cet  homme  De  retour  d'un  second  -voyage  au’//  A-  en  ZtaPe,  il  fut  clzaro/dc  PcW- 

* Vvï77  77777  ' s 7'™  rr  ■ seSyizra  . U mourut  d Porto  en.  ySo . " ^ 

w<v/'7  Ï7777  iï  7*’  ?af*' SCtTn  Jc  CamPfr'dT*&-  L OUÏS  Z K FAU  , mort  'ci  Parie  en  zb7o,  remplit  are*  distinction 

' , .,  , 7 7 7 ?*%  ,/r  bg  7^''  a^dea  eonnotosances  fro/ndes  dans  U flore  ^ Prend  Areluteete  du  Roi.  Ce  fut  sur  sec  Dessins  au  in  e'La 

\ . na  are,  tes  Ma/hema/ifiee  .et  la  fartze  DplomoAyzee.il  a ete  enfla/ aaee  une  farde  des  Tuileries , et  du  Clzdteozlde  Fiezeennes. . ainsi  Le  celui  de 

177/7 ./  f 7 VS?****»”’-**  P°'*  d 'Fois  et  celle  de  dAntoua/ereezt  Faul  de  Flcamte .et  les  Ildtels  de  Codent . de Lyonne  , ei  de  /.ander P. 

<i/  trait . e un  ses  Dessins  .On  cannait  sa  Conparaeson  de  Prndare  et  d Horace.  P/flZ/BEBT  DE  I 79 RATE  m'P  J r . . ,.  ■ 

JACQUES  DF  S/i/lt)  S VA’  v Ad/  P/  - J r / “ / , E Uli/ILE  , naàl  de.  Lyon-, a.  co/zsA-zut  les  CAa/eato» 

/ P J y 7 l/fjfil  . /e  77“  ‘/U  - ddaeteti/e  Æeudam,  et  donne'  leJ  D essuie  d'une  nantie  du  Po/oia-  dcto* 

-u-  y ./w,  /,  / w y j. o.™,, ^ OamM^frinv^.  t^.u ,.,77 . 7/„  „I 12 /ZrlF 
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iftcK.  CfievalierR  onuunpr 
jduRoy  et  Conseiller  en  son.  CcadenueKoya 
et  scutpture  > mort  /ei&.  ctur  il 1 yoy>ape de  6j 
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JEAN  BAPTISTE  IAT  J J 

Secrc/mz'e  du  Roi'  et  Sur  - Inlenehnl  de  s cl  Z 77usuyu-c 

ftr  a JS  former* ^en  if/33,  e/  ZZIorl  & Rand  en*  if/8y,  * 

l n /Prunier  /ui  donner  /<■  /nur,  P un  Cor, /dur  /e.<  pnmur.1  Fjemenef  de  /a  ' 
fZlusiyue  . (Zy/red  s e/re  ayzyol/yue  yzliisieurd  (Znnees  a /a  /Jieorie  et  a h y/ratiyue 
de  s on  Ûrt,  d i/mt  a Rond  e/  composa  yuelyued  axrsf  de  danse  yzour  Ad  ßa/Atd 
yue  louis  FUI  /aisoit  eæeczzter  /ou J Ad  ûnd.Led  /yzy/liudissrmend  yue  fa  Çoui% 
lui  y/roiAçua , /e  de/rrmtnercn t en  i6ya  a /rat /er  avec  /(/fie  Ie/7'lfl  du  y/rtvtAye 
de  lÔyAra . 1/  s 'arrangea,  avec  QumauRf, yuz,  id/burraé  un  Ro  e/ne*  Zou  d Ad  tlnd  , 
moyennant  J.000*.  A //mon  de  ced  deuee  Aommes  yue  la  Z? ature  se/nlloi/  avoir/or- 
-med  liai  pour  l autre*  fut 'yzour  le  ftuàou  une  source  f eco/ule  eA  zzlaisi/s . ZZlals  Ad- 
conyzosl/iond  Artllan/ed  de  yuelyued  //lusieiend  de  ce  J lee/e  onf  ecly/se ,cd/ed  de  l u/u, 
e/  s il  es f encore  yuelyued  y end  yiu  admi/ent  la  ‘vente  et  Ai yzy trete  de  sed  cAazi/d, 
le  y) Aid  yrand  nom  A/e  ne  y/eu/  styy/or/er  léœcessv/e/  smiy licite  de'  sas  moniere/ 
Zéli/ll  u recueilli  le  fruit  de  se*i  travauæ,  comAA  ded^  fcweii7\{,  de  son  Sawzerauv, 
reeAercAe  ded  (mindd/H  a laisse  63 0000  en  Or  a sed  A entiers 


F HBLIP  PE  O UINAUL  T 

De  l'tfcailesn les /Françoise/  en  îfyo,  O/uA/ear  ded  Comyz/ed  en  1671, 

/ld  a Rond  en  16 36,  et  mort  le  aS  7 ZovemA  1688. 

Q/izsizZlllfc  doAord  domesâyue  du/P  Ozifeur,  devin/  ensiaA  ( Zu/eur  lui  meme,  ZZ/aid 
si  Ion  en  eaxyzùe  I.a  Alere  C o qu  e(  t e , /ou/ed  Ad  RAeed  yu*  llfit yzour  Ad  Rrançois  sont , 
maintenant  enseve/Ad  dans  l'ouAA Qumaull  eyzousa  la  feuw  dun  ZZ/arcAand  yia  Au 
cyy/or/a  3ooood?Z>èd  ces  moment  d renonce  au/  TAeatre fa/içoid,  lizAAe  Rerrm  se  dis - 
-yzosoit  airs  a donne. r ded  Oy/era  d limiàiàon  de  ceior  dlài/ie  .Pen  satisfait  du  y/an 
de  ced  Ouvrayed,d  conçoit  l'ûAe*  de  ce  mayzifiyue  Sy/ectacA  yia  met  Aud  Ad  Cf/d  a 
contriAieàon  yzour  i/i/erœser  lame,  et  cAarmer  lorei/A  et  Ado/ezae,  Cetfe  AAe  si  vastes 
et  dune  eAecnâon  si  di/Ade,  Quz/imilt  eut  Az^yAme  de*  la  remy/Ar.  Quintes  Oy/era  d 
ti//c-v/vif  /a*  suyoerwrdr  de-  seS  taJe/iô  . Son-  SiyZej?lepv  de-  aenfan.vt/'  e£  di/nnyeo  edâ  &nt/ounJ 
ru  1/1 //'<’/,  foi’t/r  e/>  farmnrueuas-.'Sv  Ion-  /roixoe-  dano  oas  Ouvrayed  yitelpued /ZfOModeJ  d-yj 
si-  h- y>arde  deJ  Divertiflèmens  rst- yuo/yuÿtiis  neyÇyee-  e&- ynvsen/e  ceJ  /mnr,  mm/mtnÀ- 
de  yaim&rie  con/re  /esyne/s  jBoiJtruJ  s esé  d/evé-  avec-  raison >/  cei  dÇioi/s,  yu  on  ymorod- 
Çi/re  t&ytarodre,  son/  racÀefaS y>ar  une-  /oïde  de-  éeou/eA  yu  on  cÂertdesvt/'vawemi’n/  m//eurf. 


p on. 


- V>  r-*  , 


Zl  ■ 17  ■ 


zt- y 


I 3 L o uis  Pe  cour 

»!')  ' 'r,nair^x  ( R C R oy,  R o/upos/fcar  des  JJ  alcts  de 
Wus/(jt te , et slla/tre  a Danser  de 


Grave  f?  tir  RF»  Cncreau  „ 


ex 


a cm  te 
de  - 1 'Bourg  l <<///<-’ 


... 


» * * 


* V 


...  ■ 


V. 


^ ' ' * 

4 •'  '* 


^ . « 


: . , 


> • 
v * - 

....  - - 


M ‘A 

■ y 


/ - 


* 


t ;•  • ■ 


V 


' 


/ 


•*  ... 


■\ 

\ 


> . . 


n 


i 


' ( 


ou 

t rC 


ni  me  oc 


âClLr-C 


oiduuurc  dPotih  %r  de  A-,  d/rti  / Ici  'te.  de  dPi 


) 

o/n  nitssatrcj 


r cuire 


fpfp 

•-.mm 


»X\V  :>n >n\\^vV  • \;\;\ 

«i 


•V'vV'n 

x..  i* 

S\v\vy> vAv 


mim 


Üp'ïiiüiS; 


SS 


« 


'ËKÊÊÉÈÊêSÊ 


mm 

;V\'VoV 


!Himnmînwn!ww3wH^ 


— ■ — — -r  • 


* - - • - V* 


l'c^ec  ej{ß‘anco  perqiuim  nu/ic  are  lo  quanta  r 
_ / ivvru  a votes,  etprurça  o racal  a pandaut—r 
^dutn  j-ese  uir  speculo  furato  est,  pinxit-at-  ipsant 
k Mentent  Car  mu  ub  us,  Jpecient  qucqueJculpsU  en.  œre 


Gavtier  Gargville . 


lautiöv,  c&nt  tu  vois  Ca 'jiostiLisv , 
Ÿcc ut  loniiCc  jCfvt  a ia  SVatuvt^, 


Pour  vai/Tcv  < aavc a V Cbncnv  ; 
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iTct  Inventur  Heii/fi let  Jcat 


«.  ilarieite 


Sa  TtiiTLC  n'aut jionvt  cio  ScconcU, 
6t  Von  0 nature  “Justement,  : 
Suis  cpäCjit  rire  tout  Oe  monc/L . 
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